
modèle, aucunes difficultés fur l’ordre alphabétique auquel il s'étoit affuietti. 
iou t ie reumiloit donc pour nous obliger de rendre cet Ouvrage conforme à 

un pkn que nous aurions fuivi par choix, fi nous en euffions été les maîtres. 
r if a. leu'e opération dans notre travail qui fuppofe quelque intelligence, con- 
, U* remplir les vuides qui réparent deux Sciences ou deux Arts, & à renouer 
la chaîne dans les occafions où nos Collègues fe font repofés les uns furies au
tres de certains articles, qui paroilfant appartenir également à plufieurs d’entre 
eux, nont été faits par aucun. Mais afin que la perfonne chargée d’une Partie 
ne ioit point comptable des fautes qui pourraient fe glilfer dans des morceaux 
lurajoutés, nous aurons l’attention de diitinguer ces morceaux par une étoile. 
Nous tiendrons exactement la parole que nous avons donnée; le travail d’autrui 
iera lacre pour nous, & nous ne manquerons pas de confulter l’Auteur, s’il ar
rive dans le cours de l’Edition que fon ouvrage nous paroiife demander quelque 
changement confidérable.

Les différentes mains que nous avons employées ont appofé à chaque article 
comme le lceau de leur ltyle particulier, ainfi que celui du ityle propre à la 
matière & à 1 objet d’une Partie. Un procédé de Chimie ne fera point du mê- 
me ton que la defcription des bains & des théâtres anciens ; ni la manœuvre 
d un berruner expofée comme les recherches d’un Théologien fur un point de 
dogme ou de dil’cipline. Chaque choie a fon coloris, & ce ferait confondre les 
genres que de les réduire à une certaine uniformité . La pureté du ityle , la 
clarté, & la précifion, font les feules qualités qui puilî'ent être communes à 
tous les articles, & nous efpérons qu’on les y remarquera. S’en permettre da
vantage, ce ferait s’expofer à la monotonie & au dégoût qui font prefque in- 
féparables des Ouvrages étendus, & que l’extrême variété des matières doit é- 
carter de celui-ci.

D E S  E D I T E U R S .  xlj

Nous en ayons dit affez pour initruire le Public de la nature d’une entrepri- 
fe à laquelle il a paru s’intéreffer ; des avantages généraux qui en réfulteront fi 
elle eil bien exécutée; du bon ou du mauvais fuccès de ceux qui l’ont tentée 
avant nous ; de l’étendue de fon objet ; de l’ordre auquel nous nous fommes 
affujettis; de la difiribution qu’on a faite de chaque Partie, & de nos fondions 
d’Editeurs. Nous allons maintenant pafler aux principaux détails de l’exécution.

Toute la matière de l’Encyclopédie peut fe réduire à trois chefs, les Scien
ces , les Arts libéraux, & les Arts mechaniques . Nous commencerons par ce 
qui concerne les Sciences & les Arts libéraux, & nous finirons par les Arts mé- 
chaniques.

On a beaucoup écrit fur les Sciences . Les traités fur les Arts libéraux fe 
font multipliés fans nombre ; la république des Lettres en eil inondée . Mais 
combien peu donnent les vrais principes? combien d’autres les noyent dans une 
affluence de paroles, ou les perdent dans des ténèbres affectées? Combien dont 
l’autorité en impoie, & chez qui une erreur placée à côté d’une vérité, ou dé
crédite celle-ci , ou s’accrédite elle-même à la faveur de ce voifinage? On eût 
mieux fait fans doute d’écrire moins & d’écrire mieux.

Entre tous les Ecrivains, on a donné la préférence à ceux qui font généra
lement reconnus pour les meilleurs. C’eft de-là que les principes ont été tirés. 
A leur expoiition claire & précile, on a joint des exemples ou des autorités con- 
ilamrnent reçûes. La coûtume vulgaire eil de renvoyer aux fources , ou de ci
ter d’une maniéré vague, fouvent infidelle, & prefque toûjours confule; enior- 
te que dans les différentes Parties dont un article eil compoié, on ne fait exa
ctement quel Auteur on doit confulter fur tel ou tel point, ou s’il faut les con
fulter tous, ce qui rend la vérification longue & pénible. On s’eil attaché, au
tant qu’il a été poffible, à éviter cet inconvénient, en citant dans le corps mê
me des articles les Auteurs fur le témoignage defquels on s’eil appuyé ; rappor
tant leur propre texte quand’il eil nécefiaire; comparant par-tout les opinions; 
balançant les raifons; propofant des moyens de douter ou de fortir de doute; 
décidant même quelquefois ; détruifant autant qu’il eil en nous les erreurs & les 
préjugés ; & tâchant fur-tout de ne les pas multiplier , & de ne les point per
pétuer, en protégeant fans examen des fentimens rejettés, ou en proferivant 
fans raifon des opinions reçûes. Nous n’avons pas craint de nous étendre quand 
l’intérêt de la vérité & l’importance de la matière le demandoient , facrifiant 
l’agrément toutes les fois qu’il n’a pû s’accorder avec l’initruftion.

jqous ferons ici fur les définitions une remarque importante. Nous nous fom- 
conformés dans les articles généraux des Sciences à l’ufage conilamment 
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